
    Des colliers, des chevaux et de rudes hivers  
 
    Dans les achats des objets du Haut-des-Prés, figure, pour le 25 août 2018, 1 collier de 
cheval à 80.-  
    Lors de cette fameuse journée, où tout l’assortiment des « reliques » de cette origine 
figurait devant l’ancienne maison de « chez Mumu », deux autres colliers méritaient notre 
attention. Ceux-ci ne furent toutefois achetés que le 31 décembre 2018, pour le prix de 100.-  
les deux.  
    On les découvre ci-dessous.  
 

 
 
 

 1



 
 

     Ce deuxième collier nous retient tout particulièrement. Nous dirions à son propos qu’il 
s’agit-là d’un collier d’hiver, en vertu de sa capuche de cuir qui figure à l’arrière, celle-ci, 
selon nous,  constituant une protection contre la neige et les intempéries alors qu’elle recouvre 
en partie la bache que l’on aura posée sur le dos du cheval. De telles protections sont visibles 
sur les photos d’hiver et de triangle que nous vous proposons ci-dessous. Mais pour l’heure 
imaginons que ce collier ait servi au propriétaire du cheval alors qu’il avait charge en hiver de 
déblayer la neige des petites rues du village avec le triangle.  
    Il était accompagné d’un voisin habitant une autre de ces maisons foraines. Nous avions 
alors affaire à André Rochat du Haut-des-Prés, et à Samuel Rochat dit Pache de l’Epine-
Dessous.  
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    Ces travaux de déblaiements des neiges furent interrompus de manière définitive à la fin 
des années cinquante, laissant désormais les engins mécaniques faire ce travail. C’était la fin 
d’une époque. Et surtout d’une activité dont nous n’avons hélas pas pensé à garder le 
témoignage, ne serait-ce que par une seule photo qui ne figure même pas dans l’une des 
collections de l’un des deux intéressés. Ainsi vit-on de travaux divers et alors que ceux-ci 
réapparaissent chaque année et sont nombreux et astreignants, sans penser à les fixer sur la 
pellicule. Cette indifférence pour ce qui fait notre vie quotidienne est vraiment affligeante. 
Mais comme nous sommes quelque part  tous coupables, inutile de se flageller !  
   Des photos émanant d’autres villages permettent quelque peu de combler ce vide. Mais il 
faut constater que toutes concernent les grands triangles qui étaient attelés par de nombreux 
chevaux, tandis que le petit triangle n’était tiré sauf erreur que par deux chevaux. Dont l’un 
des deux, pour ce qui concerne notre village, se voyait chargé du collier de la page 
précédente. C’est une très pièce avec les deux cornes révélant chacune deux anneaux de cuir 
avec boucles de laiton incorporées, celles-ci servant sans doute à supporter les clochettes qui 
permettaient d’annoncer le passage de l’équipage. Ainsi, s’il y avait l’image, il y avait aussi le 
son, et celui-ci, alors que vous étiez endormi, vous laissait présager d’une belle journée de 
neige, joie pour les enfants, et peine pour les hommes qui n’auraient plus qu’à déblayer le 
pourtour de leur maison à la pelle, car en ce temps-là aucun engin mécanique même modeste, 
ne permettait de le faire.  
    Cette belle ambiance des jours d’hiver à été révélée par deux auteurs de par chez nous. Le 
premier, Paul-Henri Dépraz, a parlé du grand triangle. Il nous fixe avec précision l’ambiance 
de l’un de ces fameux passages. L’article a paru dans la FAVJ du 11 janvier 1996, sous le titre 
Le triangle :  
 

 
 

Le grand triangle sur la commune du Lieu, dans le virage du cimetière du Lieu. Au vu de l’équipement, tant des 
chevaux que des hommes, le temps n’est ni aux grands froids ni à la tempête.  
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    Dans « Saveurs d’enfance », 1992, le soussigné offre par contre le retrouver le 
petit triangle. Ambiance plus calme et moins folklorique sans doute.  
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Ce passage du grand triangle du Chenit permet de découvrir les chevaux protégés par la grande bâche. C’est à 
cette occasion que l’on servira le collier « spécial chape de cuir ».  
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Passage du grand triangle au Brassus croqué avec bonheur par Auguste Reymond. Même équipement pour les 
chevaux.  
 

 
 
Idem pour le grand triangle de la commune de l’Abbaye à l’entrée sud-ouest des Bioux. Y a de la peine certes, 
mais aussi une sacrée ambiance. Un spectacle que nombre d’habitants du voisinage ne voulait sans doute pas 
manquer.  
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    Malheureusement sur toutes ces images on ne voit pas vraiment où se 
trouvaient les grelottières qui ne sauraient manquer. On peut imaginer qu’elles 
étaient fixées sur l’encolure.  Dans tous les cas les grelottières faisaient partie du 
spectacle son et lumière lors du passage de ces fameux triangles, ceux-ci mis en 
service à la Vallée pour la première fois dans la commune du Lieu, lors de 
l’hiver 1863-1864. Pour les deux autres communes, l’introduction d’un tel 
moyen de déblaiement des neiges des routes principales date de quelques années 
plus tard.  
    Notons qu’outre les grelottières, les chevaux pouvaient être affublés de 
clochettes ou de grelots, ceux-ci d’un volume plus conséquent que les petits 
ornant les grelottières.   
 

 
 

Une grelottière du Haut-des-Prés, achetée pour 50.- le 31 décembre 2018.  Au  mois d’août 2018, en plus d’un 
collier « clochettes de cheval », d’une valeur de 80.- ,  il avait été acheté une clochette du même type mais  
abimée pour le prix de 10.-  (voir détail en complément).  
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Hiver 1934. Dans de telles circonstances le triangle n’y peut plus rien. Demeure seule la bonne vieille pelle !  
 

 
 

Victor Golay dit Toti et Marcel Golay, dit Gniola de la Gniole ! 
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1959 correspond à peu de choses près à la fin des triangles tractés par des chevaux, tout au moins au village des 
Charbonnières. Impossible naturellement sur cette photo de retrouver l’attelage qui d’ordinaire passait le matin, 
tandis que nous sommes ici au cœur de l’après-midi.  
 

 
 
Janvier 1968. La turbine de l’AVJ est à gauche, devant l’auberge du Cygne. Le cœur du carrefour de l’église 
n’est plus qu’un monstrueux tas de neige. Bugnon, église, fontaine de vers l’église et hangar des pompes tout à 
droite. Et ne cherchez pas les pas des chevaux dans la neige de la route. Il n’y en a plus !  

 12



    Complément  
 
    D’autres objets du Patrimoine, du fonds Haut-des-Prés acheté en août 2018, 
permettent de compléter les informations ci-dessus. Avec ci-dessous un 
« collier » de cheval avec ses clochettes  
     

 
 

Clochettes de cheval, collier cette fois-ci à mettre obligatoirement autour de l’encolure. 
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Là où le cuir vaut plus que la cloche !  
 

 
 

Collier acheté en août 2018 pour le prix de 80.-, avec l’harnachement complet, qui reste très compliqué pour le 
néophyte. On le retrouve néanmoins parfaitement fabriqué par notre miniaturiste, Raymond Golay.  
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Larousse, 1916, qui ne connaît malheureusement pas le terme de grelottière !   
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